
©
 Adeel H

alim
/Reuters

Avec plus de 140 films et une quinzaine de prix prestigieux à son actif, Amitabh 
Bachchan est la plus grande des stars de Bollywood.  C’est aussi un ardent avocat 
de la lutte contre les changements climatiques : convaincu que ces derniers 
constituent une menace pour notre planète, il s’est donné pour mission de 
réduire sa propre empreinte carbone et de persuader ses centaines de millions 
d’admirateurs d’en faire autant, mobilisant pour ce faire d’autres vedettes, dont 
son propre fils et sa belle-fille qui, avec lui, constituent la « première famille » du 
cinéma indien.

Pour celui que ses fans appellent le « Big B », le réchauffement planétaire est, en 
effet, un problème extrêmement grave que l’on ne saurait ignorer plus longtemps, 
ce qui l’a décidé à faire en sorte qu’il se trouve à l’avant-plan des préoccupations, 
en particulier en Inde, et à faire de Bollywood « un puissant outil de sensibilisation 
du public ».

Il a d’ailleurs déjà eu un certain succès.  L’année dernière, un thème écologique 
a été retenu, à son instigation, pour la remise des IIFA Awards, les “Oscars” du 
cinéma indien.  Quelque 450 millions de spectateurs du monde entier ont ainsi pu 
voir Bachchan et d’autres vedettes monter sur scène pour exposer l’importance 
du problème des changements climatiques et la nécessité d’agir.

Cela s’est accompagné de la projection d’un court métrage sur le réchauffement 
global réalisé spécialement pour cette occasion avec la participation de Tony Blair, 
à l’époque Premier Ministre britannique, de Bachchan et de Shekhar Kapoor, autre 
figure légendaire du cinéma indien, et des actrices hollywoodiennes Heather 
Graham et Sienna Miller.  Ce film était produit par Global Cool, un organisme de 
bienfaisance qui entend persuader un milliard de personnes à travers le monde 
de réduire leurs émissions de dioxyde de carbone d’une tonne en moyenne par 
an pendant les dix prochaines années.

La cérémonie — qui a eu lieu en Angleterre, le deuxième pays plus grand 
consommateur de films indiens au monde — a également servi de cadre au 
lancement du partenariat « IIFA Bond for Global Cool » dont le but est d’impliquer 
les fans dans la réalisation de l’objectif de réduction des émissions de CO2 visé par 
Global Cool.  Le tapis rouge traditionnel a même été remplacé par un tapis vert.   
Et l’IIFA a élaboré des plans pour que toutes ses manifestations futures aient un 

bilan neutre en matière d’émissions de carbone grâce à l’application de toute une 
série de normes environnementales.

Bachchan, qui a fait des études scientifiques, déclare : « Notre objectif est de 
transmettre ce message à des personnes qui, autrement, pourraient ne pas avoir 
conscience des conséquences néfastes que peut avoir le réchauffement de la 
planète.  Même les changements les plus modestes et les plus simples peuvent 
contribuer à retarder le moment où le climat basculera ».  Invité à donner des 
exemples, il a répondu : « Eteignez les lumières si vous n’en avez pas besoin, ne 
chargez pas trop longtemps votre téléphone portable et ne laissez jamais le poste 
de télévision en veilleuse ».

Il a lui-même modifié son mode de vie en utilisant des ampoules à faible 
consommation d’énergie et en passant à l’électricité tirée de sources d’énergie 
renouvelables dans son appartement londonien.  Il a réduit le nombre de ses 
voyages et décidé de faire ses courses dans son quartier au lieu de prendre sa 
voiture pour aller au supermarché.  Avec d’autres vedettes de Bollywood, il s’est 
rendu à la cérémonie de remise des IIFA Awards à Harrogate, dans le Yorkshire, en 
train plutôt qu’en voiture ou en hélicoptère.

Sa prochaine initiative consistera à parcourir 18 pays des six continents avec 
d’autres superstars de Bollywood, notamment son fils Abhishek et sa nouvelle 
belle-fille, Aishwarya Rai, qui partagent son engagement.  Ce voyage intitulé  
« The Unforgettable Tour » (la tournée inoubliable) associera représentations et 
sensibilisation aux changements climatiques.

« Il s’agit, pour l’Inde et son industrie cinématographique, d’exploiter la forte 
médiatisation et l’énorme popularité de cette dernière pour attirer l’attention des 
Indiens et du monde entier sur les changements climatiques » dit-il.  « L’Inde joue 
un rôle de plus en plus important dans le réchauffement de la planète. C’est une 
économie qui se développe fortement et avec rapidité ».

Il souligne que le verdict est sans appel : la communauté internationale n’a plus 
que huit ans pour commencer à prendre des mesures radicales, « un laps de 
temps très court ».  Mais, ajoute-t-il, « je pense que nous pouvons collectivement 
changer le cours des choses en apportant, chacun, notre pierre à l’édifice ».
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